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ARRÊTÉ 

DU  PARLEMENT 

DE  PARIS? 

s É A Jf  T A I R O I E S i 

Du^  dix -neuf  Septenabra 
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T i A COUR,  confidérant  c] 
attachement  inviolable  aux  intérêts 
& de  l’Etat  , 6c  que  les  principes  conte- 
nus dans  fes  d'fFérens  Arrêtés  , dans  lef- 
quels  elle  perfifte  , ne  lui  auroient  pas 
permis  d’enrégiftrer  , même  une  fimple 
prorogation  d’impôt  provi foire  6c  momen- 
tanée , Cl  la  nécellîcé  des  cîrconftances  êC 
le  defir  de  ramener  la  tranquillité  publi- 
que, ne  lui  en  avoient  Fa’t  impérieufemenc 
la  loi , 6c  fi  fon  zele  n’eût  été  foutenu  par 
la  bonté  qu’a  ledit  Seigneur  Roi , en  ce 


4 

moment  ^ de  retirer  deux  Edits  défaftreux 
qui  avoient  excité  les  alarmes  des  Peuples , 
& motivé  U réüftance  inébranlable  de  fon 
Parlement,  par  la  douce -fatisfaction  de 
voir  erifin  fe  réalifer  une  partie  de  fes  éco^ 
nomies  que  la  Cour  follicitoit  depuis  fi  long- 
temps 3 par  la  certitude  que  le  fécond 
vingtième  cefîbra  à Tépoque  fixée  par 
TEdicqu elle  vient dcnrégiftrer,  par  lef- 
pérance  que  ledit  Seigneur  Roi  lui  laifle 
concevoir  que  le  premier  vingtième  perdra 
le  càraftere'  de  perpétuité , contraire  à la 
nature  de  tout  impôt , &:  qui  n’a  pu  ni  dû 
lui  être  légalement  imprimé  : 

"À  ÂKRÊTÊ  quelle  ne  ceffera  de  répré- 
fenter  audit  Seigneur  Roi  que  lé  moyen 
le  plus  fûr  éc  le  plus  conforme  à fes  vues 
bienfaifantes  5 d égaler  la  dépenfe  à la  re-' 
cette  5 eft  de  continuer  à porter  la  plus 
•févere  économie  dans  toutes  les  parties  des 
difFérens  départemens  , & de  les  réduire^ 
en  fupprimant  les  abus  qui  s y font  intro* 
'duits,  au  même*  pied  fur  lequel  ils  étoient 
•lors  de-lavérierneDt  dudit  Seigneur  Roi  ûia 


Xouronne  , rédiiaion  qui’  peut  facilement 
'sopérer  fans  porter  atteinte  à la  fûrecé 
de  FEtat  , ni  même  à la  fplendeur  du 
,^Trône  : ■ . . 

"’  A ARîlÊTÉ  pareillement  que  fl  maigre 
les  refîources  abondantes  que  doit  procu- 
rer Fordre  nouveau  dans  toutes  les  parties 
" de  FAdminiflration  , que  ledit  Seipieur 
'Roi  annonce  à fes  Peuples  par  fon  lEdit 
de  ce  jour  , il  fê  voyoit  forcé  par  dés 
befoins  réels  ou  par  des  circonftances 
inattendues  , 8e  contre  le  vœu  de  fon 
cœur  3 à leur  demander  de  nouveaux  fe- 
çours  3.  8e  qu’il  lui  plût  en  confequence 
d’adrefîer  à fon  Parlement  aucuns  Edits 
portant  nouvelles  impofitions  : 

La  Cour  3 qui.  n’entend  point  fe  dé- 
partir des  principes  qui  ont  fervi  de  bafe 
à tous  fes  Arrêtés,  8e  juftifié  fa  refpeftueufe 
réfiftance , ne  ceflera  point  de  lui  repré- 
fenter  qu’elle  regarde  comme  hors  de  fon 
pouvoir  d’enrégiftrer  aucun  impôt , quel 
qu’il  foit  3 dont  la  Nation  préalablement 
affemblée  en  Etats  généraux , n’auroit 


pas  reconnu  la  néceffité  , & fixé  Inva- 
riablement la  quotité , la  durée  & rem- 
ploi : 

A ARRÊTÉ  en  outre  que  M.  le  Premier 
Préfident  fe  retirera  près  de  la  perfonne 
dudit  Seigneur  Roi  j à Feffet  de  porter 
aux  pieds  du  Trône  Thommage  fidele 
refpeâueux  de  la  reconnoifiance  publique^ 
pour  avoir  ,révoqué  des  imposions  aufii 
onéreufes  à fes  Peuples. 


(7)' 


DIS  COU  RS 

■ DE  M.  LE  PRE VIIER  PRÉSIDENT 

AU  ROI, 

Du  2i  Sîptembre 

V 

Sire  , 

VoTRÊ  Majesté  tient  de  donner  à fes 
Peuples  une  preuve  bien  fignalée  de  foû 
amour  pour  eux  & de  fa  jultice.  Héritier 
du  fceptre  &:  des  vertus  de  Charles  V, 
vous  ferez  compté , SIRE , parmi  les  plus 
fages  d’entre  les  Rois.  Votre  Parlement^ 
emprefle  de  concourir  aux  vues  bienfai- 
fantes  de  Votre  Majesté  , feniîblement 
touché  de  l’aflurance  que  vous  daignez  lui 
donner  par  votre  Edit , qu’il  n’eft  pas  de 
moyens  que  Votre  Majesté  ne  foie 
d'^pofée  à employer  , lorfqu’il  pourra  ten- 
dre au  bonheur  & au  foulagement  de  fes 
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Peuples  , a ordonné  renrégiftrement  de 
l’Edit , SC  m’a  chargé , par  la  même  déli- 
bération , de  porter  aux  pieds  du  Trône 
de  Votre  Majesté  l’hommage  de  la  re- 
connoiffance  publique  , de  fon  profond 
refpeà  & de  fa  fidélité  inaltérable. 

réponse  DU  ROI. 

Je  fuis  fatisfait  des  marques  de  fidélité 
8c  d’obéilTance  que  mon  Parlement  vient 
de  me  donner}  je  compte  qü’il  s’empref- 
fera  toujours  de  concourir  a mes  vues 
pour  le  bonheur  de  mes  Peuples , Sc  de 
Hiériter  ma  confiance. 
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